
atxBSBs, »e» est • m • •• 
* w Pm»0u. 

yÔ*MST — Mariaa» 
•Ira , 3» n , f*«*on l'I 

. «W » « M B l r a . — Artkor Ls-
1<*AUS*IT, «t Hésaïee HOU-

•et, 36 aas. sent MMII—Vn, i F««|*t. 
AJWAPÏKfl —-Oét.l«r»t»na deassistaBra d i i t » 

c a n o n . - Mêlante Setasse, rue da» H»flotiL 
Decleratmns de décè». — P»al Baratte, 26 « M , far-

cca h m h i r . «pute de Tournai. — Augoatine T «motte» 
(B MB, Bcoacere, rue de Marchenelle. — M»r»uterits 
jBataule, 3 mon. Grande Ro* 

TOVBOOtKO — Déclaration» e» tuiasances du 29 
I - V à a i Duchatel, « e Aagetaeo, 12. — Henri 

O t o - a v a / M » Maaoaale, 12a - B»rtJte Deemettre, ru# 
dTCaaataaL.314. — NoM VaaoeerfeU, rue des Pha-

t ianafaT — Julien D-etomh»», esutiveteur, et Blan
che Ituaamii . aam proleaaioa. 

IBIBBSIIBIB* de deçà». — FlsaTisse Leblanc, 57 an», 
rae d'Havre, 3 . —Marie LesaJTre, 3 moi*, rue du Mou
lin Fagot. — Charie» Cille», 62 an», rue de Qoisne», 

ilOUVAVX. — Déclaration dé BBissaBos du 28 dé-
naalai — Yvtant» Oeta l , ma de Tareane. 

i ^ e a u 9 TT: 
aoS^TafV COVKTRA1.,' — Déclarations de 

'UMBiBB», — Preaper Dewarohin, • 
— Eisa Dhaena, o o w âtust . —• Joseph JJesmit, rue du 
BégniBage. — 'Ferdinand Marten», 80 ans, n ie du 
Nord. — 'Marthe Vanileteren, rue St-Jeen. 

Déclarations de décès. — Louis Willems, 63 MU, ha-
meaa Ste-Aoua. — Marie Vangalm, 44 ans, rue du 
Bégniaaf». — Auguste Vesfcruysse, 21 an», rua d» 

MOCSCRO.V. — Déclaration de naissance du 38 dé-
M M N . — XsfSM Wt&ftf%t RM <i*0 Ni IT6plIlWTf3, 3 . 

rJéeiaration» de décès. — Alpbonsane Aohterghale, 
2 ans, eneaim Croisé, 14. — Héioïse Braye, 75 ans, ren
tiers, ni» de Tourcoing, 39. — Marie Demeyere, 36 
ans, ménagère, Petit-Cornil, 73. — Pierre Ney4», 74 
ans, ourrieT charpentier, rue de Roubaix, 14. 

DOTTIGNUIS. — Déclaration de asiasanoe du 28 
décetaha». — Suzanne Ix'yckaeve, à la Loupe. 

iraVV'.V. — Déclaration de naissance du 28 décem
bre. — Julie Onraet, rue des Baraques. 

Harnaut 
NB.CHIN. — Publication de nferiage da 28 décem

bre. — Pierre Calalri, ouvrier agricole, a Néchin, e t 
MatiùMe Caste!, rearpaillense de chaises. 4 Wattre-
ios. 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
f «t, r tse ém V i i - l i - . t B r s s s j T o I r , 

ROUBtIX 
Lingerie fin© 

sa teas oeores 

Wà»** ~^^- n*%hm I» 
^ i - o n a l d é n A b l e » 

sur tons le» articles pour enfants, 

tels que : R o b e s , M a n t e T U X , C h a p e a u x , e t c . 

GRAND ASSORTIMENT DE CHEMISES D'HOMMES 
Linge de Table des Vosges, Rideaux, Stores, Brise-Bise, etc. s*m. 

mmmKSBBBSMSssmKm 
1 MÉDICATION TOUJOURS FRAICHE | 

t toad 'antax la laa f s l s» atatsàsa 
•pré» un aajonr prosoasps e s M a p a t a 

LA POUDRE CAP 
remplace arec avantage et 

économie toutes le» 

et tous les Paquets, P o u 
dres, Pastilles, Cachets, 
Pilule» et autre» Médica-
ment» employés contra le« ', 
ass tra l f i f i s . Gastrite», e } 

I REVIENT 
A 

I p m U . 

LA BOUTEILLE 

I b i l ia ire (Engorgementjlu I 
\Foie, de la Rate, Obstrue- I 
\ttone viscérales. Calculs > 

hépatiques. Jaunisse) I 
M a u x d e s R e i n s e t d e la ! 

V e s s i e . | 

DUE CUILLERÉE ft -CAFÉ {j 
POUR 1 Lira i D'EAU 

U P M K CtP kfrtJctlssasti | 

i P r i x : l f r . 5 0 la boîte. 

D é p ô t à Roubaix : Laboratoire Sc ient ihque de 
Chimie e t Bactériologie : Joeepb Wil iot . pharma
cien de 1™ classe, Licencié es-Sciences, 29, rue d u 
Vie ikAbreuvoir (près la P o s t e ) . 73179—4 

PHARMACItH'TUUVKtUf, »IX <a.«B 1 e r 

GRAND COMPTOIR NATIONAL 
i HORLOGEttll « BtUBfM (Isàl 

DOPA*, n ient , av. •»• s » S B B » 
• I I mli il i «• aoNTacs, S*VIILS, PSKOWLC* 

•tjoattrt» s o u atarlts» 
t%Tt BT Qt ALlTt ^ MOOT«U« Mo.tr» k LAUTMflAll 

Oamnlls résHe 
à nmciSm 

m g- MéUl et saler, 

y -̂fr- «s-
^^ r psBBBB* «i, tm Wr •->»• _. 

GRANDE ÉCONOMIE DE TRAVAIL 
BBBBB A B B | S B JB S'emploie sans eau, sans salive, 
p i ^ ^ l î H a aT*m s e o ' c m e n t deux fois par sema ne, 

Bsha1aasFBBBSBBBTBBI trois légers coups de brosses et 
frotter avec un linge doux de laine suffisent pour obtenir 
un bri l l»Dtcomm»i»YernisEdBp r tontesleschaussures . 

IM»V-a: 

HORLOGERIE 
r f f r ' H t e r l f - O i f è v r e r i e , L u n e t t e r i e . C t v o t e i ï l e r l ^ 

(Et«m choix <le Montra. Mfoux à lot pria Iret moiertt. 
Sjpérlall io d e Corbei l le» stoar Uar taae . "i)-ma 
f laguner, tttie fin. racheta 0,50 le frammt après aan 

C. H F N N E B O l i - O U B J i J J 
W a t - M s r u B , HOU1 Vi l . Si!) 

HERNIES 
En 1 0 J a o r a , s a a a b a a -
dasre cure radicale par le 
I t e r t r u r BASTIN, spécia

liste, en sonlBati tsj t à KVYI AIIVE-l.'EVEQl E (Belgi 
le preaater dans le pays, le a e a l e x c l u a i v e o s e a t 
destiné aux H e r a i e s . A ce Jour 6 3 9 9 cures de Hernies. 
Paiement aprés i guérlson a s v r a a l i e sur quittance pour 
t o a a e l a r i e . Demandez b r o r h o r e , renselgnementse 
a d r e a a a a ee personnes guéries depuis l an. S sas, josque-
14 ans et Heures de consultation S Bruxelles et i Fouuin. 
l'Evéque. — Discrétion. — Avant de vous laisser opère. 

: beaucoup de renseignements et surtout écrirez a . 
saur •Aa>TIN d e F o n t a i n e l " K v e q u e . I7M 

St G O F F I N , ENTREPRENEUR 
4 8 , rae d e l ' B a e a i e , ROUBAIX 

ENTREPRISE GENERALE 
d e TRAVAUX 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CTMENTAGES 
SIMILI-PIERRE pssr facatts. isalleraslc t t'air 

ruromtES, amsktti rmimumi n u U T » 

i . « m CARTES POSTALES M . 
. des plat belles nu»de Besançon est orlsrta i toits» 
Aies parsenses qui feront la demande d s snpertM» 
Icauloirne- illustrés dp bonne» et belle» Montrée 
' 4 U Fabrique H. S ABS A, Besancon (UoubaV 

£'tin du Gérants: Alfred M E S S I A E N . 

Impriiuei— SSBSBBB Baaoux, Grande-Bue, 71, Roubaix. 
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BOLtvSE l O M H K I t l IAI i. .>., l ' A . i l » 
DU 28 l>TH:kMHBK (*0> 

Cenra t r a n s m i s par MM. J. V. I l o u l a r d e t r i l s . eonrt'.ers 
asm mentes, rue un Louvre. 13, à Paris — Agent a Lille. 
M.H. Leitiedr». 50. rae de LaUassée. 
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FEC1LL£T0N DU 30 DÉCEMBRE 1904 N« Jl 

LES NOELLET 
P A R RÉXVÉ B A Z I N 

D&na leur aire, madame Huet : c'est, te Sueor 
pior qui les a rua. Lee père ava i t une fourche. 

— TJttê foxarche I 
— fit le» gars u« bâton. 
— Ile ne se sont pas fait d e mal ? 

Non, paroe q-vse la Noe l le t te e s t ronu les eépiv-
Itar. Maie o'est btea tr iste , e t mieux vaut ne pas 
avoir d'enfant, comme vous., nLadadue H u e t , que 
d'en avoir un ooinaae œ Pierre Noellet . 

Laisses donc 1 cr ia le père Fanvêpr* qui , d u 
fond de sa boutique, en tenda i t causer eee voieisas : 
i l sa peut qu'il ait de» tore, c e ssareon-là ; naaie, moi, 
je l'aimerai toujours. 

Cet te manière de juger é ta i t aoesi celle d* Métré 
R a i n e t t e . Elle s'étonnait eHe-mérne d'avoir s i r i t e 
pris son parti d'un changement de vocation qui pa-
raaasatt à d'autreelai blâmable ou si t r i s te ; — oar 
el le ooatuMjjait de croire, e t t o u t le bourg avec, el le, 
que Pierre avai t eu vraiment la vocation 6?êta-e 
prêtre . — Quand el le apeeceivait Vas Noel let , le di-
tnanch», an Bsrtrr des offices, non plus fiera e t vo
lont iers distrait» par tuotee les mains tendues vers 
e u x , maie sombre», fuyant au plus court vers la 
Oenivière , eUe dherchait La raieon de son indulgence 
noar son ami de jeunesse. El le n'en trouvait pas 
traotre o/uo le nombre e t ta vivacité des attaques 
dont il é t a i t l'objet. Qui donc l 'eût défendu, si ce 
n'es» el le f Quoi de plue simple qu'elle excusât le 
frère, é tant la meilleure amie d'Antoinette e t de 

Marie ? Encore n'osait-oîle pue boujonin». Le monde 
est si méchant , si enclin à supposer d e l ' intérêt , j e 
s e sais quci d'égoùite, là où il n ' / a que de la 
xritié pure ! 

Or, un après-midi d'octobre qu'el le repassa i t 
dama son esprit le même su je t de méditat ion , un 
peu soucieuse dTi défaut de nouvelles e t de n e pou
voir, même en imaginat ion, suivre l'absent dans c e 
Paris qu'elle ne connaissait pas, Mélie R a i n e t t e s'en
dormit . La chaleur é ta i t énervante . D e grosses 
auées d'orage, aux bords ternies cousine des vagues 
d'écume, montaient de tontes parte. Dans la rne, 
dans la oave même où s'al longeait la nappe de lu
mière tombée de la fenêtre, les mouches croi
sa i e n t leur» routes, affolées, épuisant e n une ivresse 
de bruit e t de mouvement leur misérable reete d e 
vie . Les gens, au contraire, se ta isa ient , e t n'eus
s e n t é t é quelques lointains claquements d e mét ier , 
le rouet de la mère Mitait! et les c iseaux d'un voisin 
ta i l lant sa haie vive, on eût pu croire a» bourg aban
donné. L a t isserande donna i t donc, la t ê t e renver
sée le long du mur. Kes bras penéHéent. 8 a main, 
deaxi-ouverte, retenait encore dans le sommeil tm 
brin de fil, covrune son « B U T un brin de. pensée . 

Un visage de jeune fille apparut derrière les 
v i tres d'un des panneaux, eut un. sourire, e t dispa
rut. Presque aussitôt la trappe de la oave s 'ouvrit , 
et Antoinet te descendit avec précaution par l'échelle. 
El le s'approcha, t ira une lettre d e sa, poche, sour i t 
an p e u plus fort e n pensant à la surprise qu'elle al
lait causer ; puis, penchée au-dessus de Mélie, tout 
près : 

— Mélie, dit-elle, j 'ai une let tre de P ierre , qui 
parie de toi I 

La donneuse ounrrit lentement les paupières, sana 
ae redresser; ses yeux s' i l luminèrent graduel lement 
d'une joie i n t e n s e ; e l le enveloppa l 'enfant de tes 

<ix faible, voilée cornene celle qu'on bras, e t , d'une 
a dans le rêve : 

— Oh I nt-el!e, que je t'embrasse I 
L a l e t tre n'était ni bien longue n i bien tendre . 

P ierre écrivait à s a mère : 
« J'ai é té contraint de qui t ter la Oenivière dans 

d e telle» circonstances, que je n'ai pu entre ten ir 
mon père d'une question qu'il e s t nécessaire de trai
t e r aujourd'hui. J e suis chassé de chez vous, c'est 
convenui; je suis réduit à me créer une exis tence in
dépendante , sans un aide, sans un secoure de vous, 
j e l'accepte e t j e reconnais que j e m'y suis exposé ; 
m a i s j'ai un droit que mon père ne me déniera pas : 
celui de lui demander l 'argent qui m'a é t é légué 
par mon oncle de Montrevault , i l y a quatre ans . 
J e suis logé chez Loutrel quai du Louvre j'ai vécu 
des avances qu'il m'a faites : cela ne pourrait duirer 
toujours. 

» Au, reste je suis en bonne santé , e t j'espère 
trouver d'ici à peu un emploi qui me permettra de 
vivre en a t t endant l'avenir. 

»Ki j'ai conservé quelques ami» au Fief-Sauivin, 
rappelez-nwi à leur souvenir. D i t e s h, Mélie , qui a 
toujours é t é t o n n e pour moi , que je n*> souviens 
d é l i e . » 

Il n'y avait plus rien autre chose qu'une formule 
banale d'affection à l'adresse de la mène Noel let . 

Quand Mél ie e u t achevé de lire la l e t t re , dont 
el le relut la tin, e l le d i t : 

— J 'y suis seule nommée. 
E t le sourire qu'elle avait e u déjà reparut dams 

ses y e u x ; mais elle ne voulut pas montrer s a jo i e 
devant cet te enfant , qui ne l'eût pas comprise, e t s e 
b â t a d'ajouter : 

— T a mère cVm't être rassurée maintenant . 
— TJo peu : depuis si longtemps que nous n'avions 

pas d e nouvelles, e l le é t a i t t o u t e malade. 

— E t le père 
— Oh ! lui 1 
— Qn'a-t-il répondu à la demande de P ierre f 
— Il a d i t : » J e ne donnerai ni cet argont-là ni 

d » u * r e . J 'ai dépensé pour lui plus que je n'aurais 
d û : nous somrnse qui t tes à présent. D'aillexrre, l'hé
r i tage de son oncle de Montrevaul t , il est d a n s mes 
terres , dans mes bœufs, dans le froment que je 
s è m e e t que j e récolte . Qu'il v i enne donc le cher
cher ! » 

— Il e s t toujours bien irrité maître Noel le t , 
n'est-ce pas ? 

— Toujours. E t la maison n'est pas gaie , va , 
Mél îe . Lui ne d i t presque plus r ien. Maman pleure 
qniand nous sommes seules avec e l le . Jacques va 
part ir pour le rég iment . L a moins tr iste de nous e s t 
e m o r e ma sœur Marie . 

— E t pourquoi 
— J e pense que c'est à cause de Louis Fauvêpre . 
— Oomiivent, d e Loui» Fauvêpre ? 
— Oui. Voilà plusieurs fois que ce grand Louis 

v i e n t à la Geaiv ière pour voir si nous n'avons pas 
de charrues à réparer. D'abord, t a comprends, ce 
n'est pas la coutume des charrons- d e courir ainsi 
les métair ies . E t puis , quand il v i ent , Marie est 
toujours là. 

— Vra iment f 
— E t c'est bien les drai-ruies qu'il regarde ! ah ! 

mon Dieu , p a s même moi 1 Tout est pour Marie . 
E t cela la console, il f a u t croire , car elle e s t de 
bonne humeur les jours o ù el le l'a vu . 

— Voyez donc ce t te pet i te 1 d i t Mélie e n riant. 
— Alors j'ai e u raison de t apporter la lettre ? 
— Oui, ma mignonne. 
— Tu es contente P 
— Tout à fait . 
— Adieu, Mélie . 

E t Anto ine t t e remonta par l'échelle. 
Oui , e l le é t a i t contente , Mélie Ra ine t t e , «lia 

n a v a i t phis e n v i e de dormir. Elle se répéta i t c e t t e 
p e t i t e phrase, écr i t e pour elle, dans la let tre de 
Pierre. Si loin dans la grande ville, où t a n t de nou
veautés devaient distraire l'esprit, conserver le sou
venir d'une pauvre fille comme elle, e t le dire, 
n'ébait-oe point une chose rare e t fa i te pour plaire ? 

Le cœur lui battai t joyeusement. Elle ae senta i t 
légère. L o n v i e lui prenait de se lever e t d'aller s e 
promener au soleil, dan» la lumière. L e métier lui 
semblai t plus lourd que de coutume, l e fil cassait . 
L n souffle de brise passa, caressant, enveloppant, 
par la t rappe restée ouverte . Aussi tôt Mélie se sou
v i n t qu'elle é t a i t en retard de livrer à la mère 
Mitard une coiffe dont elle avait réparé la dentel le . 
Ce fut v i t e fai t de saisir le prétexte , e t de sortir, e t 
d arriver. Il y avait , SUT la fenêtre de la rentière, 
dans un pot de terre rouge, « n e de ces plantes anti
q u e s que les bonnes femmes cu l t ivent seules aujour
d'hui, e t qu'on nomme des pyramides. Celle de la 
mère Mitard, d'un beau violet, comme il convient 
à u n e veuve, fleurie du haut au bas de sa t ige , s e 
balançait au vent d'orage, malgré son tuteur e t ses 
'bagues de jonc. uVoilà-t- i l pas les fleurs qui me 
disent bonjour, à présent ! » pensa Mélie , e t el le 
rentra toute r iante . 

— Bonjour, ma belle I dit la mère M i t a r d ; ae-tu 
l'air de bonne humeur I On dira i t tan printemps 
qui vient . Qu'as-tu donc ? 

— Votre coiffe que je rapporte, répondit la pru
dente fille du t isserand. 

— Ce n'éta i t pas si pressé : mais t u avais env ia 
de t e dégourdir les jambes, pas vrai p 

(A suivre.) Rant Bixrj». 

AMNQHCES LEGALES 
ETtTDES 

, M " B U L T E A U eMLEFORT 
' à L i l l e . 

DtTARTFjrXNT BT» PJOTtD 
iAROHT* S » » EST DB LIXXB 

VILLE DE LILLE 
Article fremitr 

Boulevard Vauban, n' 6 

U N E G B J A N X I E 

MAISON 
u usage d'habitation de maître, 
Bras» tautas «as dépendant»,* »t 
1 890 mètre» carres d'epsàa ti
tans «A dapràa masorage, d» 
toads bâti, cour et jardin, re
pris an cadastra, section H, 
SBSSBSBB 3.261, pour une oonte-
Bsase» «V l.gM mitre» carrés. 

l ibre d'eeausssasen. 
M i s a à-prir. : D e u x c e n t 

e l n q u a n ' » m i l l e f r a n c * . 
• t . . . . 260 OOO t? 

Article éeuasimt 
• U 

U N E 

d'habitation avec toutes ses dé
pendances et 318 mètres carrés 
d'après titres de fonds bâti et 
cour, repris au cadastre sec-
Sioa H. n' 2.737, pour une con
tenance de 320 mètres carrés. 

Revenu annuelt 5.000 franc». 

M i s a - à - p r i x : S o i x a n t e 
c i n q a i l l a f r a n c s . 

Ci . M . O O O f r . 

Article troisième • 

COMMBNED'AMNAPPES 
Lieu dit : L E VILLAGE 

U N B -

PROPRIÉTÉ 
comprenant une petite ferma» 
avec fonds, jardin, verger st 
labour et an» petite rnaison. 
d habitation, le tout d'une con
tenance u après titaes da 1 hec
tare 15 are* 20 centiare» et de 

1 hectare 06 ares 46 centiares 
d'après le cadastre section B, 
nrrméro» 1043,1044, 1046, 1046, 
1047, 104» 

Bevanrn annuel : 4et> ir. 
m s a - à - p r i x J D i x m i l l e 

frmnc*. Ci . l O O O O f r 

A VENDRE 
L» MRAC7RHDI QUATRE 

J A N V I E R 1906, * on** heuxas 
dr 

premiére instance de Lille, au 
Palais dé Justice de ladite ville. 

Les cnchireu ne seront reçues 
que par ministère d'oroné*. 

rETtMIS DE VISITER 
Les immeubles seront visi

bles sur permis délivrés par M' 
Martin, notaire et par M ' Bul-
tsau et Lefort, avoués. 

S'adresser pour les rensei
gnements : 

1* Au greffe du Tribunal ci
vil de première instance da 
Lille où est déposé le cahier des 
charges; 

g* à M" MARTIN, notaire, 
eommis pour la liquidation, de
meurant à L'Ile, rue Jacque-
mars-Oiélée, n" 11; 

3 ' A M' LEKORT, avoué co-
ficitaflt. demeurant à Lille, ru» 
st» FuèbUayT 11) 

4* A Ï T B U L T E A U , avoué 
poursuivant la vente, demeu
rant à Lille, boulevard de la 
Liberté, n* 47. 7M25 

BB AV A I 4 * * é ~ \ I S I J A N V I E R 1986, à on* , heuxas 

IMMEUBLES 
A VENDRE W A LOBER 
TOTAIITE8 W P A R T I E S 

à LOUER 
. _ ateliers. S'âa (.oii(î«lu>r, 18, 
rue »e France, RoubaU 70761 

Etude de M" CLAUDE, îwtaire 
à Roubaix 

(successeur de M" Vahé) 

A adjuger volontairement 
e t d é f i n i t i v e m e n t 

I — Le MARDI D I X J A N 
V I E R 1905, à deux heures.pour 
commencer à trois heures, en la 
Mairie de Wattreloe : 

E S P I E R R E S (Belgique) 
33 ara* 76 centiares d» 

LABOUR 
("haussée d'Espierres, à Dot-

tigniea, loué» 70 francs par an, 
sans bail, outra impôts. 

n . — Le J E U D I D O U Z E 
J A N V I E R 1905,» trais heures, 
posr oemmeskcer à quatre heu-
resu. SB l'étude : 

VILLE M CROIX 
Boulevard de 1a Chapelle, 

m-méros 20 et et 28 (en un en 
«Vus BXSS.) 

D E U X • 

MAISONS 
«tétagre 

'dont «as. avec jardS» e t J40 
B » r i » cartes sjrvijon de fonds 

et terrain, libre d'occupation 
ou louée 23 francs par mois. 

Rue Mirabeau, numéros 58, 60*- • 
62 et 64. 
QUATRE 

MAISONS 
à 4Sat»gre 

et 390 mètres carré» environ de 
fonda et terrain, loués 816 sa* 
par an. 

^'adresser pour visiter à 
Croix, rue de le, Chapelle, nu
méro 24; la maison numéro 22 
est visible les jeudis matin et 
dimanches matin. 72977 

Etudes de M" POISSONNIER 
et C L A U D E notaires à 
Roubaix. 

W A S Q U E H AL 
Hameau du Noir-Bonnet 

L — 1 hectare 96 centiares 
03 dix milliares de 

L A B O U R 
Iront à la rue du Molinel, ca
dastrés section ,A, numéro» 
775 r. 776 et 7T7. Ce* article 
pourra être divisé à là demande 
dee ameteana. 
I I . — 38 ares 44 «mtiàre» de 

LABOUR 

cadatetréiî section A, n* 524. 

I I I . — 5 a r e s 8 5 c e n t i a r e s d e 

L A B O U R 
cadastrés section A, n* 62L 
IV. — 44 ares 35 centiares de 

L A B O U R 
cadastrés section A, n ' 620. 

A VENDRE 
Pour sortir d'indivision 

Le L U N D I 16 J A N V I E R , 
à deux heures, M" POISSON
N I E R et C L A U D E procéde
ront à cette vente, en l'étude de 
M' roiSaONNTER, rue Nain, 
24. 

Pour tous renseignements, 
a'adreeser audit notaire. 73964 

Vitle dB St-Amaiiil-les-Eaux 
(»«ed) 

CHATEIU MODERNE 
avec magnifique parc et belle» 

' etépetulaneM. 

AVENDRE 
S'adresser peur rensmerre-

snanU, à M' H U M B B R T , notai
re 4 SttiasrAirnaad, chargé. «Je ta 
vent* 7147 . 

notaire à Ardre» (P.-de-' 

V E N T E 
Le J E U D I 12 J A N V I ï » 

1906, à deux heures du soir, en 
la mairie d'Axdns. 

I. — TRES BELLE 

FERME 
de 75 h. 24 a. 33 c. à Bonnin-

gues-lez-Ardres 
Loyer: 4.600 fr., plus im

pôts. 
I I . — L E 

CHATEAU 
da Bonningues-lez-Ardres. 

T R E S BELLE CHASSE 
72989 

1 I fiITTO Torraia clôturé de 1408 
â LvUaVn mètres avec hanaur d» 
MO mètres, situés quai du Blanc-
Seau, Tourcoing. S'ad. rue de Lille, 
448'", Roubaix. 96 

1 f ". n r n a v e c astérie d e 
m. l i U U L K k a r e » , iraarkonsrie 
remiseras, rae t e wubaix, 4» et 
(M, Tourcoing, avec belles en., eaux 
potables, caves, ceur, lover M et ta 
fr. S'ad. sjaur visiter et (suer à M. 
Varvacque, rae Canut, Ig. 7x761 

iStude de M' M A 8 S 0 N , notaire 
à Montdxdier (homsie) 

A V E N D R E 
de suite 

Ensemble ou séparément. 

UN 

MOULIN 
Sis à MONTDIDIER, sur la 

rivière da* Trois Dosas avec 
machine à vapeur et accessoires ; 

BELLE 

M A I S O N 
D ' H A B I T A T I O N 

jardin, pré et dépendance. 
La tout à l'état de neuf. 

BT U N 

MAGASIN 
à blé, sis t Montdidier, avec 
maison d'habitation et dépen-
danoea. 72388 

75, Houbaix, à usage de 
tout commerce, bel atelier avec ou 
sans moteur â gaz. Arrêt du car. 
S'ad. rue Notre-Dame des Victoires, 
18. Boubaix. 7(931 

A VENDRE OU A LOUER 
Maison avec porte-cochére à usage 
de commerce située 80, rue S» Joseph. 
S'adr. 50, rue Uaubentou, Boubaix. 

MM 
porte rock è r e , é c a 

rte e t BBas-asia, propre à tout 
commerce, ancien siège de la Société 
coopérative de boulangerie « La 
Semeuse ». (04, rue de Denaln, à 
Roubaix. S ad chez M* Albert Bo-
byn, avocat-agreé. 43, rue du Ttt-
enon, Roubaix. liquidateur judi
ciaire de ta Société « La Semeuse »-

71107 

ON OFFRE un» maison à usage 
te commerce, plan au choix da lo
cataire, moyennant bail à conve
nir. S'ad. 48, rue de l'Epaule. Rou-

RELLESMAISONS „ 
d'Oran prol., cour ronfer, cahuistst rinipe chaque locataire. Prix 14 fr. 

ad estaminet coin des maisons. ISS 

A I O T T U "*"e S*XL 
kii /ULn grandes vu.,ur^«vU. 

vellemen( resaturée, convenable à 
tout contmerce, 48 ter, rue de Mou-
vaux, grand passage. S'adr. 41, rua 
de Mou vaux, Roubaix. 71(18 

fatuité eTV adHL.il 
d'«atomnaiU>»d. ru» «a 
3, Roubaix. «-là 

BELLES M A I S O N S ' a T ù s t 
Uèvin. Broche de Fer, Vattrelos,av. 
cour reofer., cabinet et peaBea, cha
que locataire. Prix 11 fr. S ai. esta
minet a Arrivée des Courtes », cola 
des maisoris. U l 
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